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POMMES POMME" POMMES COMPAGNIE de NAVIGATION 
— RIVIÈRE OlTAWt.

—J'ai eu raison, au contraire ; 
ce qui le prouve, c’est que mes 
reproches ont produit l'effet que 

T Tjl TINT—F" O j’espérais. N’as-tu pas romar-
I , H . h I I qué comme il est changé ? Oh !

■— ■" * * J- -»- -*-* ^ il n’est plus du tout le même. A
Paris, c’est à peine s’il te regar­
dait, s’il t’adressait la parole ; 
maintenant, il est devenu pour 
toi gracieux, prévenant, empres­
sé, plein d’amabilité ; quand tu 
n’es pas là, il te cherche ; enfin, 
il a pour toi mille attentions 

(Suite) charmantes.
—rarce que je suis ton amie. 

Emeline était de deux ans Mais, ma chère Maximilienne, 
moins âgée que Maximilienne. m. Eugène a toujours été très- 
Mais elles avaient la même tail- gracjenx pour moi. 
le et étaient également gracieu- —Alors, tu ne trouves rien de
ses et jolies. Blonde 1 une et changé dans ses manières ? 
l’autre, et arrangeant de la mê- — M . Eugène a toujours été tel 
me manière leurs magnifiques qaqi esj 
cheveux, on aurait pu les pren- _Ah ! fit Maximilienne.
dre pour deux soeurs jumelles. Et elle resta un moment silcn-
En effet, l’air réfléchi, sérieux, c,euse
un peu grave de mademoiselle _Eh bien, Emeline, reprit- 
de Valcourt, pouvant lui faire tiyej TOjci une remarque que 
donner deux ans de plus. Bien j'a; fajte : c’est toi maintenant 
qu'elles n’eussent ni les mêmes qu; n’es plus la même.
traits, il eût été difficile de dire __Qne -eUx-tu dire ?
laquelle était la plus charmante. _Qu’ü y a en toi certaines 
Toutes deux possédaient ce qui choses qni me paraissent inex- 
plaît, ce qui charme ; toutes pliables.

' deux étaient ravissantes. —Je ne comprends pas.
Comme son amie, Emeline —Tu es, à l’égard de mon frè-

avait dans ses mouvements, sa r6j d’une froideur qui ressemble 
pose, la grâce parfaite, et dans à <}u dédain, 
toute sa personne la suprême —Mais cela n’est pas, tu te 
distinction. Ses grands yeux trompes ! s’écria la jeune fille, 
bleus, ombragés de longs cils, Maximilienne secoua la tête, 
naturellement rêveurs, avaient —Non, je ne me trompe pas, 
une expression d un charme in- répondit-elle ; j’observe et je vois 
définissable. Au milieu se des- je Crois que tu évites, que tu 
sinaient deux petites fossettes m01] frôre autant que cela 
délicieuses, deux véritables nids t>es porsible. Quand il t’adres- 
à baisers. Elle avait le front 8e ja pr 0le, tu as l’air de ne 
très-beau, et les oreilles d une pas avojr entendu. Plusieurs 
forme exquise, la bouche petite, foiS) ;1 a TOulu t’offrir son bras 
les lèvres vermeilles et des dents pour la promenade et tu t’es em- 
superbes. La chute de ses pressée de prendre le bras de M. 
épaules, ses bras bien moulés, Millerie ou d’un autre de ces 
ses mains fines et blanches, son mess'curs. Tiens, pas plus tard 
cou adorable et sa gorge naissait- qu’hier soir, dans le salon d’été, 
te étaien,. autant de merveilles, jj a pI-js un siège à côté du tien, 

S’apercevant que depuis un ü désirait causer avec toi. Tu ne 
instant, elle parlait toute seule, lui as pas laissé je temps de t’a- 
Maximilienne s arrêta brusque- dresser la parole ; tu t’es levée 
ment, et, regardant sa jeune brusquement et tu es venue 
amie : t’asseoir près de moi, sous le pré-

—Pourquoi ne me reponds-tu (oxte (P, me demander le nom 
pas ? Qu’as-tn donc ? lui deman- d’une fleur que tu connais aussi 
da-t-elle. bien que moi. Eugène est resté

—Mais rien, je t assure. tout interdit, les yeux triste-
—Si tu es triste, tu ne peux ment fixés sur toi. Il n’a plu­

me le cacher, je le vois. osé s’approcher de toi de la soirée.
—Triste, pou quoi le serais- je t’assure que, dans plusieurs

circonstances déjà, tu lui as fait 
beaucoup de peine.

Emeline tenait sa tête penchée 
sur sa poitrine.

—Voyons, continua Maximi­
lienne, pourquoi es tu ainsi avec 
mon frère ?

—Mais...mais...je ne sais pas, 
balbutia mademoiselle de Val- 
court.

Ces mots furent prononcés si 
drôlement que Maximilienne ne 
put s’empêcher de rire.

—Veux-tu que je te dise ma 
pensée ? reprit-elle ; eh bien, je 
crois que tu exerces une petite 
vengeance.

—Oh ! Maximilienne.
—Que tu veux fqire sentir à 

Eugène qu’il n’a pas toujours été 
aimable avec toi'. J’ai deviné, 
n’est-ce pas ?

—Je ne sais quoi te ^répondre, 
dit Emeline visiblement trou­
blée ; je t’en prie, ne me ques­
tionne plus, sans le savoir tu me 
fais souffrir.

Mademoiselle de Coulange eut 
un sourire intraduisible.

—Ma chère Emeline, dit-elle 
d’un ton affectueux, si je t’ai 
fait de la peine sans le vouloir, 
j’aurai, j’espère, le pouvoir de te 
consoler. Parlons d’autre cho-

FEUILLETOIT
MÉDICAMENTS DOSIMÉTRIQUES BURGGRÀÈVE-CHANTEAUD*\\J

Granule» préparés arec le Alcaloïde» et le Produits chimique» le pie pm. tab fie : 
Acealtlne. Strycfcilii, Rjesctialu, Digitaline. Marpàlie. fluufsi. SUfm le Calcina. «U.Charles Donald A, Co.,

79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C.,

Seront heureux de correspondre avec les 
propriét tires de vergers, les marchan ls et 
expéditeurs de pommes du Canada, eu vue 
du commerce d’automne e« du printe.n

MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 
facilités accoutumés à leurs pratiques qui 
auraient besoin d’avances.

31 juillet 1884

JE ELGIN,

SEDLITZ-CHANTEAUDrTAWA.

)’ASSURANCE

et contre le FEU,

tries d’Ottawa.
LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 

OTTAWA ET MONTREAL.
LE BATEAU QUITTERA LE QUAJ 

UE LA REINE

Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 
Le 8EDLITE-CHANTEA E7JD est Incontestablement le produit le plus beau 

et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
très-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entra­

it fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Oouttenx, 
aux Rhumatisant», aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hémor- 
rhoïdes, embarras gastriques, etc.

3VX. CH. CHANTHAUD, Pharmacien, Ccmmaad—r ftuMa la CathoHqua, 
est le seul Préparateur des Véritables Médicamente dosimétriques.

Se méfier des Contrefaçons.

Dépôt Général : Si, m» des Francs-Bourgeois, PARIS
Dépositaire» à Québec: »' Bd. MOME A. C*, PUnuftH-Odabte, lit, m lâlit-Jeu. •

ïiPREMIERE PARTIE

LES TROISiS REPRÉSENTÉES: <tuesti<ni*4 Vitales
(, DE MONTRÉAL, 
n, Co. ANGLAISE,. 
liait.

Demandez aux médecins les plus émi­
nents,

De n’importe quelle école, quel est > 
meilleure remède pour calmer l’irritation 
des nerfs, et guérir toute autre malad e 
nerveuse, et pour donner un repos répara-

eàrTOUS LES JOURS-ffls
A 7 HEURES DU MATIN

—(o)—
TAUX de PASSAGE pour MONTREAL:

do
do»

Actif Réunis
Première aller..........................82.50

do do aller et retour... 4.00
Seconde Classe........................................... 1.50
Voyage complet descendre par ba­

teau et revenir en chemin de fer

11 Du houblon sous quelque forme." 

CHAPITRE I
î delà de

300,000

OLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 
TS et COURTIER.

Demandez aux médecins les plus cmi-
BILLETS VENDUS A BORD 

FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX. 
1*011 r plu» ample- iuformil­
lions s’atïrentier an luire.tu 

tie la fomiiaKiiie,
QUAI DE I.A REI VE.

13 mai.

“ Quel est le meilleur et le seul remède 
s *r lequej on puisse compter pour la gué­
rison e toutes les maladies des reins et 
des voies urinaires, telles que maladie de 
Bright, diabète, retention ou relâchement 
d’urine et tout- s autres maladies j articu- 
lières aux femmes ? ”

Et ils vous répondront explicitement et 
emphatiquement. “ Buchu.”

Demandez aux mômes médecins - 
“ Quel est le meilleur et le plus sûr re­

mède pour toutes les maladies de foie et la 
dispepsie, constipation, indigestion, bile, 
lièvre malariale, ste.? ’’ et ils vous répon-

Mandrake ! ou Dandelion ! ! I ! !
En conséquence, lorsque ces remèdes 

sont combinés avec d’autres d’égale va­

inques et de Compagnies 
tées et vendues pour ar-

cgociés pour particuliers, 
nicipales et Scolaires, Pa­
ies a des conditions très 
aux d’intérêt rédui

i sur garanties c’e première

es trouveront leur avan- 
Ire av te

A VENDRE
ta: vec maison, situé 

Gatiuea , à trois arpents 
grand chemin. C on IR­
S’adresser à JOHNNY 
te Gatineau.

Un emplacement a 
le village Pointe 
de l’église, sur I 
tions très faciles.
11 A M A N, Hiir.. Voin 

7 juillet, 1881

1
lm

s Desiardins, A. PHILIPPE E. MET, !.. 11.Iiôfel RiiNsell, rne 
k», Ottawa. Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

BUREAU :
Et incorporés dans les Amers de Uou- 

bfon. on obtient un produit d’une telle 
puissance curative et tellement varié dans 
ses opérations qu’il n’y a pas de maladie 
ni d’indispositions qui puissent leur résis­
ter, avec cela qu’il peut être employé, sans 
danger par la femme la plus délicate, le 
plus faible invalide ou le plus petit enfant.

CHAPITRE D.

Dépôt dame lm plupart de» JPfaari

nmerce et Droits d’Auteur a L’expérience, la perséréreuce le 
comptant et l’énergie.Coin DES Dues RIDEAU Eï SUSSEX,

OTTAWA.
Entrée sur la rue Sussex. 

1er juin 188 *
DOIVENT L’EMPORTERnos SANS EGALE

î DAZE
ifacturier
—(ET)—

de CHAUSSURES
UT EN DÉTAIL
N DES RUES

,e et de l’Eglise 

ITTAWA.

la
T A GRANDE VENTE DE MODES 
JlJ rD’ÈTÉ se continuera pour quelques 
joursf3oulemcnt, chez

A. WOODCOCK.
€’est le bon moment“ Des patients

Flottant entre la mort et la vie.”
Depuis des années, et' abandonnés par 

les docteurs qui soignent spécialement la 
maladie de Bright et autres m jx des 
reins, du foie, de poitrine, ont été guéris.

Des femmes rendues presque folles ! ! ! !
Par la névralgie, la névrose, perte de 

sommeil et diverses autres maladies parti- 
lièreo aux femmes.

Des personnes accablées par le Rhuma-

Inflamaioire et chronique, ou souffrant 
du scrofule !

De l’érysipèle !
Fluxions rhumatiques, impureté du sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot de toutes 
les maladies auxquelles est sujette notre 
frêle nature,

Ont été guéris par les Amers de Hou­
blon ; on peut en avoir la preuve dans 
toutes les parties du monde connu.

J’UFFJIE UNE
REDUCTION GENERALE

-------SUR--------
TOUS UES CHAPEAUX

ACTUELLEMENT

EN MAGASIN 
C’EST LE MOMENT7TEN PROFITER

t E PLUS GRAND ASSORTIMENT DE 
1 J CHAPEAUX NUS A GARNIS eat

L’HOMME MODISTE.
T UT SPÉCIAL DK PARASOLS DOU- 
JLJ BLES se vendant rapidement à $1.50. 
Valeur $2.75. Voyet les au numéro

39 Rue Sparks,troir à srs nombreuses pra- 
lic d'Ottawa et de ses cn- 
rai qu’il a acheté et mis 
ites les machines 0 
t refois en opération 
, Selby Lee pour la

Je n’ai aucune intention d'abandonner 
les affaires. Avec un assortiment complet de 
modes et ayant l’appui des dames d’Ottawa 
je continuerai mon œuvre quand même cela 
prendrait dix saisons.

J’ai aussi un assortiment complet de
Pardessus en Caoutchouc, 

Parapluies, etc.

a

du vaste .

ttenU-àMeUc: V Ed. MORIN & C*. MrMVMlU.lUae
M. C. 0. Dacicr a ces médecines cl 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.IL L. COTEES CHAUSSURES^!*
ire attirer l’attention du 

e l'établissement est s 

impose

LA SANTEUN DEVOIR
LA MALADIE UN CRIME !

128, Rue Rideau.
N B.—Assortiment nouveau d'ouvrages 

faits par les sauvages.

CHEMIN DE FER
plet de co ge 
ié d’ouvriers d “CANADA ATLANTIC”J. B. Mtl AL.COMMANDE!

fiée sera exécutée et expé- 
us le plus court délai.

TE dans les.Commandes
matériaux sont employés, 
nntie. Prix très modérés, 
E EST SOLLICITÉE 
îands de la acampagne fe- 
r visiter cette MANUFAC- 
:heter aille

DAZE,
Propriétaire.

je? LAPEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER.

—Je n’en sais rien. Peut-être 
t’ennuies-tu déjà d’être à Cou- 
lange ?

—Tu sais bien que ce n’est 
pas possible, tu sais bien que je 
suis toujours heureuse d'être 
avec toi,

^En effet, ce serait assez sin­
gulier, après avoir été si joyeu­
se de venir. Alors, je me de­
mande ce qui peut t’avoir con­
trariée, car depuis plusieurs 
jours déjà, je m’aperçois que tu 
n'es plus la même. As tu à te 
plaindre de quelqu’un ? Si cela 
est, je te demande pardon.

—.Oh ! ma chère Maximilienne, 
peux-tu penser cela, toi toujours 
si bonne et si affectueuse pour 
moi !

—Enfin, tu as quelque chose 
que tu voudrais me cacher. Al­
lons, laisse-moi t’embrasser, et 
tu me diras ensuite pourquoi tu 
es devenue songeuse, pourquoi 
tu ne ris plus comme autre­
fois.

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

----DU----
Marchand df.

PEINTURE Dr. BAXTER.
Le SEUL REMEDE VEGETALET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX CHANGEMENT D’HEURE
OONTRB LA

I>ynpeiwle, Perte d’ApnettL, 
liMllâeHtloii, CoiiHtlimlloii 

Habituelle, Mal .le Tele 
etc., etc., etc.

A CONVOIS a PASSAGERS i 

* Tous Los Jours
OTTAWA

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d'af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

CHARS PULLMAN.

?

PRIX, 25 cte. la BOUTEILLE.

Vendu partout, et par C. 0. DACIER.
Ottawa.

Raccordement à la gare Bonaventnre, do Mont­
réal, avec le chemin do fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin do fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

TAPIS etc.

IDE TAPIS
i 15 mai 1885. lânLes propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risant de’ leurs commandes DORION & DELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,
HO Rue Sparks et 569 Rue Sussex.

19, Nov. 1888, Ioh trains'cir-

Arïï.35 
8.80

r du lundi 
comme su

A parti 
culeront
Parla m17 mars 1883 laOTTAWA. d’Ottawa. 

4.50 p.ui.

ItKmtréal.
and assortiment, les 

dus bas prix en MAGASIN D’HABITSfait de^ OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portrait»,
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$8.00.

Photographies de toutes grandeurs, 
l’action garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks t 
569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

18 Oct. 1883

A 12.20 p.m.
8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures dn 
atin se raccordent au Coteau avec le 

train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 

heures du soir, Le train partant d'Ot­
tawa à 4.50 p.m. sc raccorde à la Station 
Bona venture à Montréal avec l'express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.65 a.m., 

a.m., et Boston 8.30 
se raccorde à Nashu 
Worcester, Providence et 

le N. Y. & N. E. R. R’s. 
partant de Montréal à 8.45 du 

matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York via Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York e 

m., arrivant à Montréal à 8.25 du

Montréal.de
8.4

A Ottawa.Pr’t «
DE PRINTEMPS ET D’ÉTÉelarts, Rideaux, iisi

Pôles, Oarnltnren 
s «le toute sorte. TOUTES SüRTESsCHMXtl. Les deux jeunes filles s’em­

brassèrent avec effusion.
—Vois-tu, reprit Maximilien- 

ne, je n’ai qu’une véritable amie, 
c’est toi ; tu serais ma sœur que 
je ne pourrais pas t’aimer da­
vantage. Si tu avais une dou­
leur, je la sentirais comme toi. 
Tu comprends que je suis in­
quiète en te voyant soucieuse et 
perdre ta gaieté. Voyons est-ce 
de mon Irère qne tu as à te plain­
dre ?

est des p us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.TAPIS D’OTTAWA.

ne SPARKS.

BRED et Cie.

iâtle«
à 10Notre assortiment est môme trop considé­

rable, nous voulons le diminuer en
; VENDANT A RON MARCHE.1883.

la.se. NOTRE ASSORTIMENT DE
—Il faut que je te dise que 

j’ai fait un joli rêve.
—.Un sourire effleura les lèvres 

d’Emeline.
—J’ai rêvé que tu étais ma 

sœur.
—Vraiment ?
—Oui, parce que tu venais de 

te marier et que tu avais épousé 
Eugène.

Une vive rougeur colora les 
joues de mademoiselle de Val-

—Je n‘ai pas besoin de te dire 
si j’étais heureuse, poursuivit 
Maximilienne. Quelle joie pour 
nous tons ! Il y a quelque temps 
que j’ai fait ce joli rêve, et de­
puis, chaque fois que j’y pense, 
je me dis qu’il se réalisera.

(d suivre. )

Lowell 7.33 
Ce train i POWEL’ô GROVE HOTEL,CHEMISES a avec le»

trains pour 
les points s 

Le train
de toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.

VA METL l'RESQU'INFINlE DE

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

TEKU PAR

CHARLES pICARû
RUE BANK*

—Oh ! non, non, ne suppose 
pas cela,répondit vivement Eme 
line.

4.30 p.COLS

SENEGAL, CHEMIN DE PREMIERE CLASSE /V 15 Minnies de Marche d'Ottawa—A la bonne heure! D’ailleurs 
j’en serais étonnée. Il faut te di­
re que la veille de ton arrivée à 

?.. Coulange, je l’ai grondé, oh !mais 
’ grondé très-fort.

—Tu as grondé ton frère T
—A cause de toi.
—A cause de moi?
—Oui. Je lui’ai reproché d’ê- 

, tre souvent maussade et jamais 
" aimable, surtout avec toi.

—Oh ! Maximilienne, tu as eu 
tort de lui dire cela.

ElEPKENEUR ET HAILS NEUFS EN ACIER
ge, plateforme pour 

hippodrome d’un quart 
de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L’on 
peut se rendre à l'hôtel par le canal Rideau 
Repas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
i’usage des voyageurs.

Un magnifique t 
se^ Balançoires,Les passagers pour le Sud.et J’est changent d< 

chars à la gare Bonavcnture à Montréal où lem 
bagage est transféré sans frais extra et sans qu< 

passager ait à s’en occuper.
Le bagage est ohéqué pour n'importe quel en 

droit
Les billets et tout autre renseignement per 

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains son 
réglés dfaprès l’heure du 75ème méridlei, 
laquelle est en avance de trois minutes a vie 
l’heure d!

IPES FUNEBRES
277, RUE WELLUIGT K,•IN DES RUES

C. Gagné et Cieit Dalhousie,
rTAWA. A
IIL GLACIÈRE 
server les coïfcw eh 
i gratis. *

5 mars, 1883 la

PBRDTJE—Faites l’essai ue ia VALE­
RIA. C’est la meilleure pom­
made contre la chute des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. RACIER, 
Pharmacien, rne Susse

Ottawa.
A Hull, depuis 3 jours, une vache, à poil 

rousse, appartenant aux Frère de la Doctrine 
Chrétienne. Une récompense libérale sera 
accordée k celai qui eu donnera des infor« 

lan. mations. S'adresser au collège.

D. C. LINSLBY,
Gérant

E. C. WINNIE, 
Agent gé 

Ottawa, 19 N.
ov.d?88passagers.

13.
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LE CANADA, 4 Août 1884

TRESOR DE LA GORGE
Diplôme d’Honneur

PASTILLES de A. GICQUEL
AU CHLORATE de POTASSE 

Le reuMe héroïque psr «celleiee pmeeukUn 1m 
ïaex St Gorge, Extlnetiei ü Tih, 

Amygdalite, Enqalmolé, 
i|httM, Croup, Angine, OiuirèM Si II iMfeé, 

lalivaUna aircnrleui. Sert
•et mu contredit U

CHLORATE ieP OTASSE
(Bkl. o* Birtnou.it)

cdKbnUe màdtcatei Jto tou ka peyt, 
BlacSr, Barthcx.
Fournier. Si redey, Faueei. ettx, oat pro- 
com»* c« yroHuit.

Los PASTILLE» OICQUHL Mt le eddk* 
ment sur l'.qtk'l on lit le [Jin to droit de compter 
poor U gnén„,m des AffeclioM des muqueuses 

delà BOUCHE et de U GORGE 
Centre toi Apther. I h f quinan cie, 1rs Irri- 

taf ans de» Amyt/dolcs. do Pharynx et du 
l.anjnr, leant eflVu «ont «nrprmisnts.

Avec l’emploi de* PASTILLES GICQUEL, le
treiteu.ent merennel. *■ in-lnqieiissble pour eer- 
•tines tfle. lion*, peut dire • onlinud longtemps. 
Et dsi» le* AjTrrttuh* de.» Omctees.Tunage 
de ce* Pastilles amène une amélioration immé­
diate et en Faite une prompte guéneoe 
PIUS, A. GICQUEL, Pk—de 1 r«el., 4, r. MineW, PUIS

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

Faites
comme d’autres 

ont fait.
COMMENT?

Souffres • vous de maladies des 
rogrnons T

“Le “Kidney Wort” m'a ramoné, pour 
ainsi diMh des portes du tombeau, lorsquo 
j’avais am condamné par treizo médecins 
éminents au Détroit.”

M. W. Dovoraux, Mechanic, Ionis, Mich.

Vos nerfs sonbllg affaibli» t ^
“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai­

blesse des nerfs, etc., lorsque l'on désespérait 
do mes jours.Mde M. M. B. Goodwin, Bd. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

Souffre s«vons de la 
llrlKht T

“Le “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
on urine avait la consistance de la craie, 

puis ressemblait à du sang.
Frank Wilson, Peabody, Mass.

maladie de

Souffrant de la diabeto T
" Le “ Kidney Wort” est le remède lupins 
cace que j’aie prescrit. Il procure un 
ilagement presque immédiat.”

Dr Phiuip C. Ballou, Moncton, Vt.
SouffrcB-von» de maladie* du

“,Lo “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y.

foie T

Souffres-vou» de douleurs dans 
le do# r

“Le “ Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmagc, Milwaukee, Wis.
Souffres-vou* de maladie* de* 

rogrnon* T
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri do mala­

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. Oq remède vaut

tiumi Hodges, W’illiamstown.West Va.

Nouffrez-vouw de la constipation T
“ Le “Kidney Wort” facilite les évacua- 

ions et m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
[’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albao», Vt.
Nouffres-vou* de la malaria T

“ Le “ Kidney Wort” est supérieur à tous 
s autres remèdes dont j’aie jamais fait

usage dans ma pratique.
Dr R. K. Clark South Hero, Vt.

Etew-vou* bilieux T
“ Le “ Kidney Wort” m’a fait plus de bien
io tous les autres remèdes dont j’aie jamais

fifde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Souffrez-vous de» hemorrhoide* T
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri radicale­

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. U. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

Etes-vous torture par le rhum»-

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridgo Malcolm, West Bath, Maine-

8S

Aux femme# qui sont malade# T
“Le *• Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde U. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt.

Si vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

________ Faite# usage du

Le Purificateur du Sang.
KIDNEY-WORT

. 
.


